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DORMEUIL. 
Ah cà, mon cher, mon aimable Florvilie, 
s 
mon ami, mon cher ami, ne vous gènez pas. 
Après Le déjeûner, hberté toute entière, Nous pous 
retirons pour nous oceuper, chacun selon son 
goût, des scierées etdes arts; ou d’autres choses. 
Je sais que vous aimez la chasse; en conséquen- 
ce, mes chiens, mes lièvres et mon garde sont à 
votre disposition. Revenez de bonne heure; avant 
le diner, nous aurops le billard, où je suis d’une 
certaine force, et ce Soir la musique: je tiens 
le piano comme mn professeur, Je vous attends 
ensuite à l’écarté, que vous distilez, dites-vous: 
c’est l'expression de Paris; nous verrons Ca! 
FLORVILLE. 
Eh bien! monsieur, nous verrons. Oserai- 


je cependant vous demander si ma chaise est 


\ ” x 
bientot raccommodee ? 
DORMEUIL. 
Non, mon ami, mon cher ami. 
ÉUISE à port. 
Ah! tant mieux! 


DORMETIL. 
: Jai le bonheur d’avoir ici des ouvriers {très 
habiles; mais, quand il y à de l’onvrage pour 
deux jours, ils en mettent quinze, et je n'ai 
rien 4 dire, c'est cormrae À Paris. 
FLORVILLE. 
C'est que je crains d'abuser de Fobligeante 
hospitalité… 
DORMEUIT 
Pas du tout, mon ami, nas du tout; plus sons 
resterez, plus vous me ferez plaisir, ainsi qu?’ à 
mes mices…. Un Parisien! Comment doncef cent 


fois trop heureux, trop flatté! Boimandez à Kü 


La coqueitef.…. son 
FLORYITLE 


Adie Le donc. LE TORRE ER FT 
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DORMETIL. 

Adieu, mon ami, mon cher ami! amusez- 
vous, divertissez-vous, Je vous en prie. Je ne suis 
jamais plus content que lorsqu'on s'amuse Chez mo1. 

FLORVILLE à part; en sôrtant 


! 


M’anuser!… ! 


avec ces petites provinciales! 


SCENE IT 
LES MÊMES, ercepte FLORVILLE. 
LES TROIS SŒURS. 
Il est charmant! 
DORMEUIL, à Armand. 
ILest charmant! 
ARMAND, avec dépit. 


Oui, charmant! 


DORMEUIL. 


n’en garderai bien! Allons, mesdemoiselles, 
aliez vous partager entre les arts et les soins 
du ménage; parce que, Voyez-vou., les taleus! 
il n’y à que ca... c'est par eux que j'ai rendu 
mon château le Paris de l’Anjou...… 
mand.) Pour vous, qui èles un petit savant, 
voici ma bit liothèque. Méditez vos philoso, hes 
grecs, Horace et Virgile... dé ne Îles ouvr: 

jamais, mais je les ai tous R, pour les amateurs. 
Moi, je vais achever mes journaux et parcourir 
mes lettres, Venez, mesdemaiselles . 


{IL «sort avec Agathe et Euyenie.) 


SCENE HEIL \ 
FLISE, ARMAND 


ARMAND. 
De gi , mademoiselle, veuillez demeurer 
ur moment ; 
ÉLISE. 

Ion oncle ma dit dele suivre: 
d'ailleurs, je vous ai dejà déciaré que je n'avais 
lus d'ncur pour vous, ainsi laîssez-moi. 

ARMAND. 
Eh Hisn! mademoiselle, comme vous vou- 
17 


in L CLIC THR) / = : Üc |! je crois q ' j* ends mononcle! 
vous daisse, che met qu 1 \us , il ARMAND 
| | : 
je reste, et je ne men ral que fai È ‘À Non,n demoiselle, c'est un prétexte, votfr: 
j 
1 la changer il l n ent pa 
ll 
, F 
ELISE. | ELISE 
J'avais tort de vous aimer sans l'aseu Ce Îl Eh bien!monsieur, peut venir sefjenrenx ss 
mon oncle. |; (Elle sort.) 
| 
ARMANP. ; ji D, 
(l 
Ce n'est pas là votre raison ,mademoiseiie, li SsCE x E LV ! 
: i| : \ 
vous en avez d’autres. il 4AMAND), seuil. 
il 
| À à : e 
ETISE: il L'ingrate !Pinfidele! Commeellen’est janis 
Ebhieg!monsieur, ne m'aimez plus;imitez moi. || sortie de son Anjou ,lapetite coqueiteest flat! 
| È 
. | On 0 D | 
ARMAND. < | de voir un jeune élégant lui fairela cour! Eh! 
. , ’ . 
Oui,certes, je vous imiterai!....Eh! quand {qu'on vienne merepeter ensuite queles fein 2 
; en. ; s “ £ 
je Le voudrais, serait-il donc en mon pouver... | mes sont inconstantes à Paris... Je nedis pue 
, 2 | 
ELISE , s'en allant. | non, Certainement... 
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sont presquetou - - tesde Pa_ris.fou - tes de Pa - 
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Paris. 
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ie, quelle protection aurai-je 
civeuil, homme à la verité fort 
Û V 2 ‘ is qui, par 
zarre, met, au fond &e l'Anjou, 
our- propre à aimer, ne 
irIsLens? Oserai-je, à present, 
lun sentiment qu'il n peut ap 


nf deja! Cachons-lus mes pel- 


lé le oh! PypUuISqu € Les sont 


DORMEUTI 


SCENE V. 


1RWAN D, DORMEUIT. 


C2] dehors. 


: x Se 
ner comme à Paris! l'heure di 


fant? Que devenir? Sans fortuz 


Paris! le genre de Paris! Pailleurs, consultez 


à son retour M.de Florville. - . 
ARMAND. 

Paris! toujours Paris! on est quelquefois 

en province d'une extravagance!..……. 
DORMEUIL, entrant. 

Vous voilà, mon jeune ami! je vous cherchais. 
Je n'avais pas ouvert tantôt toutes mes let _ 
tres ,je Viens vous apprendre une nouvelle qui 
Va vous enohanter. 

ARMAND. 

Ah! monsieur, il n'en est qu'une qui pour 
rait à présent me plaire, et ce n'est pas vons 
qui me Papporteriez. 

PORMEUIL. 


Et pourquoi done pas! ai-jeun visage de mau_ 


PR 


vais augure, monsieur! Sachez que jai tou 


jours quelque chose de bon à dire; quant aux nou- 
velles, je ne dis jamais les mauvaises; etxlorsque 
j'en fais. ce qui n'arrive quelquefois comme 
à Paris, je n'en fais que d'exellentes. Celles que je 
vous apporte vous charmera. Quoique provincial, 
Vous aimez les Jolles femmes, n'est-ce pas 
ARMAND. 
Mais c’est assez le goût de tout le morde. 
DORMEUIL. 

Le wien, surtout; et je viens Vous annoncer 
l'arrivée presqu'inattendue de la jeune et jolie 
Purione, madame de Melval. 

ARMAND. 
I <e pourrait! { à part.) Quel bonheur! 
DORMEUIL. 
ani son veuvage je la vis souvent à Anvvss, 


ohez feu sotre père, son excellent tuteur; eile 
É 


revient en ce pays pour affaires, et me fait 


Uhonnerr de s'arrèter quelques jours à Dor- 
meul, Eh! hien, vous :me paraissez ravi. 
ARMAND. 
Ah! monsieur, est une femme si intéressante! 
DORMEUIL. 
Et que vous aimez beanccup à ce que je vais? 
ARMAND. 

Et qui ne l’aimeruit ? elle unit à la gaieté la 
plus vive une délicatesse parfaite de sentiment 
et d'expressions. C’est une étourdie remylie de 
raison, aussi bonne que spirituelle, aussi sacs 
qu'enjauée; duns le monde, il est betucoïp de 
jeunes femmes que Pon crait folles et qui res 
semblent à ce portrait. 

DORMEUIL ur frappant sur l'epaute. 

C’est bon! c’est bon! jy vois clair... 
eue faut qu'une minute. 

ARMAND x part 

Et depuis huit jours {ne s’aperecit pas 

que j'adore sa nièce! | 
PORMEUIL. 

AU reste,si Vois 4187 VOS TAisODS p' ur etre en 

chante de son arrivée, je n'en Suis pas moins sa 


üsfait, Tout mon bonheur est de recevoir des 


Ve 


2] 


Parisiens: ils m'instruisent des changemens dans 
la politique et dans les moeurs. de ny conforme 
aussitôt. Trois jours apres l'explosion j'avais le 
Bolivar; eu un mot je fais de mon chiteau une 
école pour toute la province, On sait d’ailleurs 
que je réunis iciteus les plaisirs, et qu'on y voit 
la melleure suviété……… Grâce aux Parisiens qui 
me font Panitié de verser au bout de mon pare. 
ARMAND. 
Comment grace à Ceux qui versent? 
DORMEUIL. 

Oui, mon ami, mon jeune ani, depuis peu de 
jours que j'ai ie bouheur de vous posséder, vous 
ne savez pas encore cela, J'ai l'avantage d’avoir, 
icupres, le chemin le plus diahoïïque; et ce n'est 
pas un des moindres agrémens de ma terre. 


M. ie prétit me rend le service de ne pas le 


‘faire raccommoder, &est tout simple, il ny. 


passe jamäis. Presque tous les jours il me 
verse l'quelques voitures. Le mois dernier, 
trois diligences, deux jumelles et deux vé- 
locifères. J'offre mes secours aux voyaseurs. 
On verse dans le sable; jamais de blessés: des 
contusions seulement, quelques côtes enfori ces, 
des riens... Jen ai le plus grand soin et 
cela we tit la société la plus agréable. 
ARMAND. 
Charmante maniere de S'en procurer 
DORMEUIL. 

Charmante! en passe, on eulbute; il faut 
ion se repose Gu qu’on Se guéFisse; qu'on 
raccommade Les voitures. Vous savez que je 
fais les honneurs dune certaine manitre! J'ai 
le meilleur cour! les merieurs Hits! la meil- 
leure table! Gn danse, on chante, on fait de la 
musique, «t souvent les plus preisés mème 
Dinissent par ne plus songer à s'en aller. 

ARMAND. 

C’est fort bien! mais it doit sous arriver 

dés gens ... 
DORMEUIL 
J'ai la-dessus le toñheur Le plus extra 


Pd'ivure, 


DORMEUIL, 


PIANO. 
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ARMAND. 


=. Gest fort agréable pour les artistes qui ver_ 
°X 
sent ! 


DORMEUIL. 


Très-agréal le, même pour eux. Je n’ai<.… 


qu'un regret; j'aimetant la musique italienne; 
quel dommage que VCf«ra-Buffa ne voyage 
pas! Ca viendra paut-rtre. 
à UE ARMAND. 
C'est ne ainsi ue vous est arri ÉM.de Florville? 
PORMEUIL. 

Oui, mon jeune ami. Un beau soir je trou_ 
ve sa chaise dans le fossé, Je la voyais venir 
de loin. J'arrive au secours et j’aide àtirer de 
la voiture un élégant du dernier genre .Pas une 
égratignure. !l <e nome , je Connais son n0m, 
sa famille; il revenait de faire à Nantes un 
voyage d'agrément . 

ARM&ND. 

Comment cela: 

DGORMEUIL. 

Qui, de toucher uns succession Vous sertez 
que je l’'accueille avec tousles égards qne méri- 
tent un Parisien, son acciéent, son héritage"... 
et je l'amène au château de Dormertl, où j'espère 
bien le garder long-temps,sijene lyfisepas, 

ARMAND, eémens. 

Eh quoi! monsieur, votre intention est 

donc... de lui donne votre nièce! 
DORMEUIL. 

Ociel!mon ami, mon jeune ami,.…je n’yson 
grais pas!....vous avez raison... Quel trait de 
kamière! 

ARMAND. 

Grand dieu! qu’ai-je fait! 

DORMEUIL. 

Que je vous embrasse. Et qu’en dise que 
ces provinciaux n'ont pas des idées... Mon 
ami, mon éxceilent ami! 

ARMAND. 

Monsieur, je ne dis pas... 

BORMEUIL. 


. . Je 
Pardonnez-moi;ma niece épouse nn bom- 


pu 


me charmant ;et moi je fixe un Parisien qui 


doublera agrément de marre. Sans vous, je 
le laissais parf?r; oui sans vous, sans vous! Je 
reconnais la votre esprit, votre amitié. Qur- 
je vous embrasse encore! 

ARMAND. à - 

Mais, mademoiselle votre nice n’a peut- 
ètre pas pour Zui des sentimens… 

DORMEUIL. 

Au contraire, j'ai déjà remarqué des 

mots... des rewards... ,; 
ARMAND. | 

Mais, monsieur, pourquoi donc cettepré_ 
dilection pour tout ce qui vient de Paris? 
car en vérité! .... 

DORMEUIL. 

Comment done! Paris n'est-il pas Le bu 
reau des beaux-arts, le pays des merveilles, 
le centre de tout 2... excepté de l’Anjou, mal- 
biareusement.….. E: 

ARMAND. 

Croyez-vous que lesgens de provinee n'aient 

pas aussi leur mérite”. 
PORMEUIL. 

Qui; ce sont d’assez bonnes gens, mais 

ils n'ont passe je ne sais quoi! 
ARMAND. 
Croyez-vous qu’uo ne sac hepas aimer en 
province comme à Paris ? = 
DORMEUIL. 
Qui; mais on n’a pas cette fleurdegalanter ie... 
ARMAND. 
Etqu'en(inles maris ne soient pas en province... 
DORMETIL. 

Pardennez-moi; mais sur mile autres points, 
quelle différence! Ah'si vous aviez fait, comme 
moi, deux voyage dans cette ville unique. Ama 


aq . . . Ve . 
teur comme je le suis, pourquéi des intérèts puis_ 


. , . L24 CET. L # 
sane m’ont-ils éloigné. Mais je m'en dedomma_ 


= = n . 
ge autant! que Je puis.….grâce a mon chemin. On 


D} 


tre madame de Maival, j'attends encore au- 
jourd'hui quelques aimables habitansde cet_ 


te capital». 


ARMAND. 
Qui done, monsieun 
BORMEUIL.. 
Je n'en sais rien, 1nais la diligence doit 
passer sur les cinq heures, et je me flaite… 
ARMAND. 
O mon Dienfet moiquin's pensais pas! si ma 
dame de Mehalvaverserdansvotre maudit chemin! 
DORMEUIL. 
Rassurez-vous; sieile dépassait mon avenue, 
jenedis pas; mais elenirapas jusqu'au bonendreit. 
ARMAND, 4 part. 


il appelle cela Le bon endroit! 


SCENE 
LES MÈMES, 
PRISE : 


VI. 


ÉLISE. 


Men oncle tout est disposé pour recevoir 
madune de Mehal. Tout ie village est déjà dans 
les cours,les filles avec des bonquets ,les 
garcons avec des fusils! 

DORMETUIL. 

Quelle récepti mje lui prépare !En attendant, 
approche ,mon enfant ,et dis-nous un peu ce que 
tu pense de M.de Florviile.. l’'aimes-tn 2... 

ÉLISE. 

Mais,mon oncle;vous savez qu'onnousdefend 

toujours de dire Li-dessusceque nous pensons , 
DORMET IL. 

Cest bon dans nos petits usages... fis-ml 
commenttu letrouves.…. charmant! n'est<e pas? 
ÉLISE. 

Mais, mon oncle! 

DORMEUIL. 
Vous l'entendez,mon ami, je ne Ini fix pasdire, 
ARMAND, 
Mais, monsieur, ele n'a rien dit. 
DORMEUIL. 

Non, mais ça s'entend... Vest-ilpasvrai qe 
tu ne demandes pas mieux que de l’épouser ? 
ELISE. 

Mon encle! 


DORMEUIL. 


Est-ce clair? 1e l'avais devine! Cest l'avis 


, , +000 EVE ’ 
d'Armand,cestlüi quim'a donné Pidée de ce 
mariage: remercie-le, 

ELISE. 


Qu 1 cest Lui qu. 


Sans doute. Cest L plus atmablé des komme….. 


ELISE, piquer 
alors, je ne puis qi’ètr eenchanters! 
DORMEUIL. 


. , : 
Parle donc! Flle est enchantée !vous te vor 


ez. Jen et 


it sûr. 
ARMAND, 4 part. 
J'etoutfe! 
ÉRISES à part - 


Ah! comme jai bien fait decesser delaimer! 


\ 


(On entend plusieurs coups de fouet dinsla conti 


SCENE Vii. 
LES MÈMES, EUGENIE, AGATE. 
DORMEUÏT. 

Qu'entends-je’ cest nôtre Parisienne, Made 
meiselle,à votretoilttezet moi, je vais la rece _ 
voir à la tète de toute ma maison. 

(IE sort.) 

ELISE, montant surun fautenl près de la fenêtre. 

Elle descend de voiture. Ab! qu'elle est bien ! 
que de cartons! quelle élégance! Tous ies gar 
Cons se rangent sur le perron. Mon oncle 
donre le signal. 

(Coups de fusils} 
ARMAND. 

Eh üien! qu'est-ce que c'est 2 il la fait re _ 
cevoir à coups de fusiis! 

ÉLISE s descendant de dessus le fruteurl. 


Allons nous parer de notre uieux. Quel 


dommage que M.de Floruille ne soit pas à 
pour nous donner Soû 4is. 
(Fle sort.) 
SCENE VIH. 
ARMAND. coul. ; 
jen’y tions plusfte suis ci ire, furirux! mais 


voicimadame de Melval: confinnsdui mes Cha 2 
srins,prenons patience,et mettons toutmonres- 
, 


poindans ses conseils et dans son arniti 


SCENE IX. 
NICOLAS ;,cuaœir, ARMAND, DORMEUIL, 
M€ ne MELVAL: 
N° 4 
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M° DE MELVAL, donnant les bouquets à Armand, 


‘ qu les place dans un vase près de Lu. 


Comlien je suis sensible! Mais d’'hor- 
J 


neur vous navez fait une frageur avec vos 
coups de fusils! .. 
DORMEUIL. 

Vous en afiriez euflñen davantage !.:.mais 
nous n'avons pas éu! le temps.Voilà donc cor- 
me on porte aujourd’hui les chapeaux ? charmant! 
charmänt! charmant! Mais je vous renouvelle 
toutes mes excuses. On vous a fait arriver par le 
chemin latéral, et javais ordonné qu’on ouvrit 
la barrière de l'avenue, l'entrée la plus magni- 
fique, à l'instar de l'Étoile et de Saint-Cloud. 

M'° DE MELVAL, se levant. 

Eh! mon ami, tous les chemins ne sont-ils pas 

bons, quand on va voir les gens qu’on aime? 
DORMEUIL. 

Trop de bonté! c’est que nous avors ici che- 
min et chemin. (A part.) D’honneur, j'aurais eu 
tort de Jaisser verser cette femme-là.( Haut.) 
Mille pardons. Approche, Nicolis; depuis huit 


jours pas un grain de pluie. Fais remplie mon 


.. i È 
… grand rékervoir, et que l'on mette à sec tous les 


puits des basses cours! voilà ie cas d'essayer 
e * y .\ 
mes jets d'eau, Mes Cascades et Ma rivière... 
M'° DE MEINVAL. 
Bah! vous avez de cascades 
PORMEUIL. 
Qui n’ont pas encore servi. Vous verrez 
man pare anglais; vous vous éroirez à Tioli 
A A CS , 
mème, I ne manque à ma riviere que de l'eau; 
. 2 7: d s 
mais j'ai dejà le pont, et nous atrons incessam- 
ment la pompe à feu 
ARMAND. 
\ . 
Comme à Paris! 
DORMEUIL. 
Non, monsieur, comme à Chaillot: vous ne 


M"° DE MELVAE. 
C'est admirable! 
À DORMETUIL. 


Pendant que notre aïni commun va vous te 
& 


| 


| 


nir compagnie, je cours faire préparer votre 
appartement.(A ses gen.) Qu'on otvre lüran- 
gerie, la Sérre..….: ‘et dde ce soir la société la 


vieux choisie, le iuge-de-paix, k& directeur °. 


des contributions, deux hommes charmans, 


. qui mont jamais quitté la province, à la vérité, 


mais qui conpaissent parfaitement la capitale 


; À 
par mes récits, le grand plan de ma salle à 


manger, le tableau de Mercier, le panorama 
portatif, et qui lisent tous les jours le Journal 
&es modes pour la littérature, et le feuilleton 
pour la politique. 

M°" DE MELVAL. 


DORMEUIL. 

C’est qu’en Anjou nous avons des gens! nous 
possédons de plus en ce moment, un jeune 
Parisien! A propos, que dit-on de nouveau 
dans le monde littéraire? Avance-t-on la Bour- 
se, la fontaine de l'Éléphant? Nous en repar- 
lerons.. au reste, ordonner; commandez, vous 
etes chez vous. Les femmes font ici tous ce 
quelles veulent, comme à Paris..….Vous permit 
tez? (il lui baise la main.) Je suis à vous dans 
un instant. Suivez-maoi tous. 


( Il sortent.) 


D ———————————— 


SCENE X. 
du M°* DE MELVA L, ARMAND. 
M€ DE MELVAL. 

Ce bon M. Dormeuil} foujours enthousiaste 
des merveilles-de la capitate! Eh bien! mon cher 
Armand, vous devinez sans doute les motifs de 
mon veyage en Anjou? : 

ARMAND. 
M. Dormenil m’a dit que dés affaires im- 


portantes …… à 
M?° DE MELVAL. 
Ingrat! e7sst exprès pous vous que je viens ici. 
_ : ARMAND. 
Pour moi! 
MP°DE  MELVAL. 


Vous m’écrivez, il y à huit jours, que vous 


lu on … CORNE ‘NOTES 


: £ , , 
adorez la fille de M. Dormeuil, qu'elle vous 
aime, ét que vous w’oserez jamais demander sa 

. a, + se 
main, à Cause de la meéioerité de vos Liens: pe- 
, 2 
tite fortune et beaucoup d'amour! c’est usage. 
Mais, votre père fat én tuteur, 4 ina renûu 


u : 
de grands services, La iwessieure manier 
& 


è s'acquitter en Vers Un pere Ceci de travailler au 
© bénheur de son fils. Les femmnies, je ne dis pas ri, 
font cent coups de tte par ameur; par amitié, ei 
© aivoulu faire un, et, subitement, abandonne 
Päris, les fètes, Les adorateurs: j'en avais de 
charmans, que je désolais! Quet sacrifice! en un 
mot, je viens en poste, jour et nuit, Bour tàcher 
de décider M. Dormeuit à vous donner la main 
d'Élise. Votre père était riche! La fortune 
vous a maltraité! c’est une inconstante: on dit 
depuis longtemps qu’elle est femme, et je veux 
réparer, si je le puis, les torts de mon sexe 
EHVYErS XOUS. 
ARMAND. 

Je vous reconnais à ce langage; mais ce n’est 
pas Seulement de la part de M. Dormeuii que 
je crains des obstacles …. cet oncle que jai 
à Paris, me prese depuis deux mois de le re- 
joindre. Amoureux dans Ce pays, je n'ai pu me 
résoudre mème à lui répondre; et par sa der- 
nière lettre, qu'il nadresse à Angers, où il 
me croit, il me menace de me déshériter. 

M" DE MELVAL. 

N'est-ce que cela! soyez tranquille, nous 
acrangerons tout? Parlons maintenant de ve- 
tre bonheur, de votre amour. Eh bien, men 
Cher, on vous adore donc? 

ARMAND. 
Eh! madame, au contraire, on ne m'aime plus! 
MU DE MELVAL. 
Comment?le temps d’accourir en poste, et c'est 
déjà fini; mais à Paris ca ne se passe pas plus vite. 
: 
ARMAND. 
Je crois qu'elle aime à présent ce mauéit 


Parisien dont vous parlait M. Dormeuil,et qu, 


lr L' 


a 


“à 


pour mon malheur, s'est avisé de verser, il y 


» 


SS ! 
3 quelques jours, an bout de l'avenue, 


MU" DE MELVYAL. 


ARMAND. 
C'est un fat Si dangereux? Ilne manque pas 
d'un certain esprit, ét possède à fond le jargon 
brillant et fiatteur de la galanterie. Indifférent 


Sur les Ruangesdes hemines, il ne fecherche 

que le suffrage des femmes. En un mot, c’est 
| Lee 

ce que vous appelez, dit-on, un merveilleux; 


” 
é la tète 


il a tourné la tête à l'oncle, il a tourn 
aux nièces, et je crainshien qu'il ne finisse par 
vous la faire tourner aussi. 
MT° DE MELVAL. 
Kassurez-vous;près d'une femme sense 
ë 
ces merveilleux-]là ne sont pas ceux qui ré- 
ussissent., sous à ravi le cœur d'Élise, il faut 
en faire une seconde fois la conquète. Allons, 
enfant, du courage!.….. Ah! monsieur le ‘duc 
teur! vous attaquer à nous autres femmes qui 
savors nous défendre, quand nous le voulons, 
Cest dans l'ordre! c’est juste! c'est bien! mais 
chercher à séduire une ingénue qui ne connait 
mi la valeur de vos discoërs, ni le prix de vos 
aveux"... Soyez tranquille, mon ami, je suis 
venue pour vous marier; je Veux qu’on VOUS 
aime, on vous aimera. Dites-moi, d’abord, là 
bien franchement, me croyez-vous capable 
de tourner une tête en peu d'instans” 
ARMAND. 
On doit sous avoir dit ià=dussus 
MT°PE MELVAï. 
Oui, mais les intéressés sent touiGurs 
flatteure!.. 
ARMAYD 
Soyez SÜFE.... 
M DE MELVAL. 
Eh bien, tant mieux! Je e2de à mon double 
penchant, à la malice, à Pamitié, Je vais ètre 


? : te AL 
aujourd hui, pour vous obliger, d une coquette 


19. 


rie... Jamais je ne me suis senti moins de pi- 
2 3 
ie pour un amant ; car votre rival madorera, 
je vous en avertis. Quelle occasion dese moquer 
? » * 
dun {at en faisant un heureux! Chargez -vous 
! . A 
seul ment de piquer son amour-propre. Tachez 
de me louer un peu devant lui; le pourrez - 
vous : 
. « A 
voir Si mon appartement, est pret,;que mes 
femmes S'y rendent...ll nous faut une con 
\ \ à . » 4 . 
quete en regle ,et je ne dois.rien negliger. 
ARMAND. 
. . \ 
Je vous laisse et vais savoir en meme temps 
à ; , 
Si notre M° de Florville est rentre de la chasse. 


( il sort ) 


Laissez - moi faire ensuite, Courez. 


SCENE XI 
Me DE MELVAL , 


Florville, dit-il! Que 


seule 
cé SseFrail là ce 
. ’ d LU 
jeune presomptueux qui, plus d'une fois, 
} 
Ga ; 
a cherche a nradresser des hommages que 
1 
Jai deux où trois de 


j'ai toujours évites . 


mes amies IDtimes a 


venger de Susper- 
fidies. Voila qui devient une affaire gé_ 
nérale !...… Déployons gaiïment tous Îles 


ressorts de la malice da plus feminine. 
Ah! comme - elle va bien me Servir ma 
petite coquetterie naturelle! Voyons ce_ 


pendant que me dira-t-il? et que lui re 


pondrai - it 


Recitatif. M DE MELVAL. 


. , 
je connais en amour tous les discours d'usage ; 


pour attein_ dremon but, 


: ( 
| 
(FI 


dr 


Si 


8, EL 5 
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SCENE XII. 
M"* DE MELVAL, ARMAND. 
ARMAND. 


Voici M° de Florville! I] revient de la 


chasse: 


vous pouvez entrer par ici dans vo_ 


tre appartement . 
MU°DE MELVAL. 
Restez pour le préparer à notre entrevue . 


(Elle sort à droite. ) 


SCENE XIII. 
FLORVIELE, ARMAND. 
FLORVILLE, posant,en entrant,ron fuxil. 


+] £ . É 
Cest singulier, nos jeunes personnes ne 


sont pas la, comme de coutume, pour mere 
cevoir. [A Armand.) Ah! pardon je ne vous 
voyais pas. Eh bien!mon cher, vous n'avez 
donc pas été tenté de me suivre à la chasse. 
ARMAND. 
J'ai préféré …. 
FLORVILLE. 

Oui, j'entends... et vous avez sans dou- 
te bien avancé vos affaires pendant mon ab- 
sence? Savez-vous qu’elle n’est pas trop 
mal, cette petite Élise, votre passion? Je 
crois qu'il ne serait pas facile de vous l'en- 
lever. Et vous l'aimez toujours beaucoup, a 
ce qu'il parait 2... ; 

ARMAND. 
Je ne rends compte de mes sentimens à 


personne. 
FLORVILLE. 

Vous avez tort; moi, je dis les miens a 
tout le monde. 

ARMAND. 

Changeons de conversation. 

FLORVILLE. 

Comment !On vous fâche en vous parlant 
de votre maîtresse! On m'a toujours en hante, 
quand on a bien voulu me parler des miennes. 

ARMAND. 


; 
Au peu d'empressement que vous mettez 


à changer de costume, il me semble que vous 

ignorez qu'il vient de vous arriver uDe f-mme 

charmante, une femme de Paris. 
FLORVILLE. 


. LA . L 
En vérité! Mais c'est un miracle! une 


bonne fortune !et sans doute elle est... 
ARMAND. 


Jeune, jolie, pleine de talens et desprit, 


ME 


(72) 


elle donne partout le ton.fixe sur ses pas wille < 
adorateurs,et cependant elle est dune sagesse. 
FLORVILLE . 
Vous la nommez 2... 
ARMAND. 
Madame de Melval . 
FLORVILLE. 

Comment donc! de l'ai souvent aperçue 
dans nos cercles; on la cite comme uñ de 
ces phénomènes ….. 

ARMAND. 

Oh ! quant à celle_là, je défierais bien L'art 
du plus adroit séducteur ! de la faire chanceler.….: 
FLORYVILLE. 

Le plus adroit séducteur ! Mais je crois 
que vous me defiez ? 

ARMAND. 
Eh! mais tout comme un autre, 
FLORVILLE. - 

Je ne suis pas avantageux, depuis long - 
temps je cherchais loccasion de lui faire ma 
couret si vous voulez parier qu'avant ce soir 
j'obtiens un aveu de sa part 

ARMAND 


» Je 
permettrez de douter. 
FLORVILLE. 


Eh bien, nous verrons. 


vous crois fort halule, mais vous me 


SCENE XIY. 
LES MÈMES, LES [TROIS SOEURS. 
ÉLISE. 

Ah! vous voila donc de retour, monsieur! 

FLORVILLE. 

Bonjour, mesdemoiselles, (4 Elise.) Tou_ 
jours jolie! (A Agathe.) Je n'ai pensé qu'à 
vous pendant la chasse. (A Eugenie. ) Que 
jai de plaisir a vous revoir? (A part.) Com- 
me elles. se sont parées pour moi! 

LES TROIS SŒURS: 
Nous trouvez-vous bien ; 
FLORVILLE, à part. 
La mode détroisans! (Haut) Vous êtes 
charmante! (A part.) Elles sont d'une gaucherie... 
LES TROIS SOŒURS. 
Qu'il est aimable! 
FLORVILLE. 
Ainsi,vous me deliez done ? 
ARMAND. 
Tout-a-fait . 


FLORVIELE. 

Alious, l'habil Le plus recherché, la tour 
aure la plus à ta mode! 

LES TROIS SOEURS. 

Eh quoi! monsieur, vous partez déjà 
FLORVILLE . 

Püis-;e rester devant vous mis ée La sor_ 
te. (A Elise.) Je reviendrai bientôt. (A Aga_ 
the.) Je vous adore! (A Eugenie.) Votre ro 
be est délicieuse! Adieu, mesdemoiselles , 

( I sort. ) 
ELISE . 

Comme M° de Florviile est maussade 
aujourd'hui !... Monsieur, pourriez- vous 
m'expliquer... 

3 ARMAND. 

Mille pardons, mademoiselle, j'avais tort de 
vous aimer, Vous allez vous marier, et je ne 
dois plus mé permettre de causer avec vous . 

ÉLISE. 
Allons; voila qu'ils ne w'écoutent plus 


cd 3 a » 
ni lun pi l'autre! 


SCENE XV. 
LES MÈMES, DORMEUIL. 
DORMETUIL. 
Grande nouvelle, mon ami, grande nou_ 
velle et surcroît de bonheur ! 
TOUS. 
Quest_ce donc ? 
DORMEUIL. 

J'avais besoin de monde pour la fête que 
je prépare à madame de Melval ; la diligence 
de Paris vient d'arriver à sa destination : 

TOUS. 

Elle a versé! 

DORMEUIL. 

Très - heureusement ! Personne de bles 
sé; parconséquent on peut en rire. J'ai vu 
de loin sortir les voyageurs un a un, du eût 
du ciel. Mesdemoiselles envoyez mes gens 
au- devant deux, et qu’on leur offre de ma 
part l'hospitalité £ 

ÉLISE. 

Oui, mon oncle. 

AGATHE, a Fugenie. 

S'il arrivait encore quelque aimable jeu 
ne homme! 

EUGÉNIE, à Agathe. 


Ce serait ‘charmant ! 


DORMEUIL. 


Allez donc, mesdemoiselles, allez done. 


SCENE XVL 
DORMELUIL, ARMAND 

| DORMEUIL,. 

| Mon ami, tout S'arrange au gré de mesvæux! 


. » : Ë , s37 ‘ 
inals Ce est pas as<kez de n'avoir donne idée 
. s “ 0 \ . * 
de marier maniece à M° de Elorville; vous 


sentez que je ne puis pas convenablement la 


ètes l'ami commun... 
ARMAND. 
Moi, monsieur, pas dutout. 
| DORMEUIL. 


Si fait. Vous pouvez lui fairenatre,comme 


: FES ' 
| lui proposer moigmeme, Il faut que vous, qui 


à moi, heureuse idée... vous concevez….rôle 
charmant ‘rôle d'ami. de véritabte am! 
ARMAND. 
est en effet très tlatteur! 
DORMEIL. 


N'est-ce pas ? Offrez-lui le tableau des 


\ N À 
graces de Ma niece; materre en perspective, 


dans l'avenir... Trois cent mille francs de dut, 
sur le premier plan. Him! Croyez-vous 
que les trois cent mille francs …. 
ARMAND. 
| Eh! monsieur, là main seule de votre niv _ 
ce Surait pour moi... 
' DORMEUIL. 
Oui, veus, j'entends bien; vous Êtes un 


philosophe! quatorze où quinze cent livres 


Atlachez-vous au 3, trüis cent mille francs . 
ARMAND. 

Oui, monsieur , oui. 

DORMEUIL. 

L’aimable garçon! mais j'entends, je crois, 
les voyageurs, faites_les entrer pendant que 
je vais donner des ordres . 

ARMAND. 

J'y vais, monsieur. (4 part.) J'aime 

mieux celte Commission que l'autre | 


( IL sort”. ) 


de rente vous suffiraient ! mais un Parisien! 
| Allons vite, mesdemoiselles, où êtes-vous den? 
[ 


| 
| DORMEUIL. 
» ; , 
| le Vulneraire pour les contusions,les verres d'eau 
| pour ceux quisetrouvent mal, le diner pour 
Ceux qui se portent bien; les jours de dilig: üce 
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SOŒURS , VALETS. 
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SCERE XVI. 
LES MÊMES, 4/#MAND. 
ARMAND. 

Ah! monsieur, Vousallez êtrebien étonné. 
Je stis allé jusqu'à la voiture. Les postillons cher. 
chaient un voyageur qui avait roulé ,de dessus 
Vinpériale, dans un fondrière!.. Je m'y pre 
cipite,et je trouve, devinez qui? 

DORMEUIL. 

Oh! ciel! encore un Gascon? 

ARMAND. 

C’était mononcle, dont je vous ai parlé cent 
fois,et qui allait à Angers pour me voir. Sans 
un buisson d’épines auquel il est restésuspen_ 
du ,il tombait droit dans un étang. 


DORMEUIL. 


Quelle rencontre heureuse et singulière! 


SCENE XIX. 
LES MÈMES, LE HOND. 
LE ROND. 
Ouf! quelle chute! Ouest Le maître du château? 
ARMAND. 
Le voici,mon cher oncle. 
LE ROND. 

Mafoi, monsieur, je vous fais mon compli- 

ment sur votre Chemin. 
DORMEUIL. 

Vous êtes bien bon! Quel bonheur quel'on_ 
cle de ce cher Armand soit descendu préci- 
sement à ma porte! 

LE ROND. 
Ah! vous appelez cela descendre! 
DORMEUIL, à Armand . 

Et dites à présent que mon chemin n’a 
pas son bon côte? 
LE ROND. 

Soit! mais je ne l'ai pas pris le bon côté moi! 


PDORMEUIL. 


(#5) 


Heureusement, il n’y parait plus! 
LE ROND. 

| Non, presque pas... Si je retrouve ce 

IF coquin de conducteur! 

9° VOYAGEUR. 


Eh! monsieur, c’est vous qui nous avez 


fait culbuter. 


LE ROND. 


# 
*« 


Comment ! c’est moi! 


#7 VOYAGEUR. 


Oui, monsieur, quand on pèse comme trois, 
on né va pas se percher sur une impériale! 
| 5° VOYAGEUR. 
j Nous vous attaquerons en dommages -1 


LM RTE: = 
+ interets, monsieur! 


LE ROND. 

Ah! ca, plaisantez vous? je pres StHionsieur 
pour juge, pouvais-je tenir dans la voitape 
Le fond “tait presque ent ire ment oc up par 
madame de Glissenviile que voila. 

PDORMEUÏI:. 

De Glissenville! 
AURORE. 


| 
| Oui, monsieur, Aurore, Prudence ,Ver_ 


*)* . , . . 
tu, de Glissenville, nee Bois- Rosé, habi 


| 

| 

| 

| tant à Paimbæuf. 

| » LE ROND. 
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SCENE EF. _girai envers toi comme un véritable pre. 
LE ROND,. ARMAND. ARMAND. * 


LE BOND. 
Apprends d'abord que je L'appelais à Paris, 


\ L . 
De grace, mongnde,Calinez votre coiere 


L 
et Sotveurz-vous que tamour est mon excuse. 


LE ROND. pour te mettre en possession de mon emploi. 


ARMAND + virement. 


J : 0 
Comment, monsieur, calmerma colère! lorsque 


Quoi! mon oncle …. 


ARMAND. J | Quelle générosité ! 
votre amour a manqué me firerompre le cou ! | 


ARMAND. | LE ROND. 348 : 
Vous venez de dire à M© Don meuil que vous Jen'en voulais plus.Je veuxenfin prendre du repos, | 
uv vous en ressentiez plus. | ARMAND. 4 
LE ROND. | Une place à Paris ! Voila qui peut me servir 1 
C'est vrai! depuis que j'ai dné je ne m'en | merveilleusement aupre de M! Dormeuit. Î 
ressens plus. qu'un peu dans les reins et puis {| LE ROND, * 
un peu dans les côtes. ; Tart mieux! Allons, conduis-moi a lappar- 
ARMAND. | tement qui m'est destiné. 
Ce ne sera rien | ARMAND. $ | 
LE ROND. | dv ai dia Bit porter rose ss par ici, mon ont [ j 


Comment!ce ne sera rien! vous en partez bien 


SCENE 


a votre aise! Au reste,quoique furie üx, je Le pardon | 
nerai de bon cœur, si lu réussis à TI user la nivee | DORMEUIL, ARMAND. î 
de M! Dormeuil. D'après la tenue du château, le | DORMEUIL, retnant Armand. à 
carat ivre delhoteet léxceltent diaer que nous ve | Armand, mon cher Armand! Î 
nons de faire, je suis SE que ce mariage te CODvien | ARMAND. | 
drait à merveille: car, enfin,tu dasrien.Hest vrai I Monsieur . ; 
que jute rendrai richeun Jour; mais je ne serai Î DORMEUIL. 1 
jamais le témoin du bien que je te ferai. | Mon ami, j'ai meintenaut le plus graud besoin pe ! 
ARMAND | de vous auprès d'Elise! figurez-vous quéllehé 
Comment cela | ste SUT ie Mariage en QUESUI0D . | 
LE ROND | ARMAND, rivement. | 
Parce que tu n'hériteras de ma fortune qu'a { se pourrait ! n 
Ïl S 

près ma mort. DORMEUIL. 
ARMAND. || Jon suis d'une volére! méconnaïtré À ce | 
Je ne ve us demande que demployer votre 6 point vos bugs soinset les miens! Vous avez de l 

loquence à faire revenir ME Dormeuil de ses l'amitié pour elle; achevez, de grèce, otre 
préventions en faveur de ME de Fiééville.. | surrage, et tèchez de lui faire sertir tous Le } 
LE ROND. f avantages de cette umon: | 
Comme ceci ne inecouiera rien je uien Char 1 ARMAND, à part. 

ge volontiers; jen’ai pas dénfant….tunentien= ! Ile dunne toujours des commissions 

dras Leu; et , a l'argent Près; SOis SUP que ja il charmantes . 
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mon oncle son appartement. | sérieusement 2... 
DORMEUIL. | DORMEUIL. 
Cest juste! ailez ei revenez vite. S'ilapprouve! puisque Cest lurqni se charge 
ARMAND, à part. Ï des pégoctations... [y met un zèle au-dessus 
Elle hésite! Ah! cest l'amour qui parle | de tout éloge, et dont je veux le récompenser, 
encore à Sun Cour, | en secondant , de mon côté, l'amour i vil a 
(4E sert.) | pour M de Mclval. 
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Pourquoi? Parce qu'il faut saisir les gran 2 il Quand à toi, songe,de grâce, au bone: qui 
des or asions, quandelles se présentent Croÿez- suivraton mariage avec M? de Florviile. 
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SCENE VE 


DORMEUILS ELORMIDEE j © Ah! de madam de Melvar ?... 
FÉGRVILLE, seul 1 DORMEUIL , bu errant ln main 

S'iston moque de moi? Mannoncer ï Non pass de mon projet de=.. de... 
wadane de Melvat, et me faire trouver 32 | "0 : | FLORVILIE. | 
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DORMET IL, en dehnrs | DORMEUIL. 3 
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EEVAL,, ntrant. L 


. , D . 
Gunitsous m'ecouezt le mecroyais sen 


deet jessasdis berne Que VOLS HZ BU lt Sa. 


internes ire placer die appartement. 


DurRMEUIL, 


Levmettez que je vous présenie ME de 


Floreille, où jeune hounne charmant, qui 


+ L 
dit avoir L'heuneur de vous connaître. 


Te M°XDE MELVAL. 
Enctfet! commnient,cest vous, monsieur! 
Er AFLORNIELE: 
Ah! madame, que & vends grace au ha 
sard qui ua conduit dans re château. 
MA DE MEINAL,erre intention. 
Croyez que je pe suis pas méins fialtée 
d'une réucontre que j'étais loin d' sperer. 
FLORVILLE . 
( 4 puit.) Elle avait remarqué. J en étais sûr. 
ARMAND, à part. 
Bon la conversation S'engage déja. 


FLORVILLE. 


32 ER TES 
Combien. jai d'obligationsa M? Pormiit 


3 , ) . 
Jusqu'à present, madame, je n'avais eu te 


. ? “re 
benheur de vous apercevoir qu'au milieu 


“e _n : RE 
d'une loule smpressce; el quarid on joints 


come vous, a la grace, à la figure. 
DORMEUIL. 

Comme dit M! de Florville entait de gta 
ces, de tigure “tée taluns, est une réunion 
qui...suus doute...entin….certäinement. A 
reste, je VOIS QUE vous n'avez pas pus | igé ja 


, , . 
musique, Jen fais toujours mes plus chers 
° ee : : 


délices. Et je veux vous faire connaître Les 
progres de marivce Élise: la plus bee methe 
de de l'anjou: C'est moi qui lui montre 
_. MMSDE MELYAL. 
Mademoiselle est aussi musiecier: £ 


DORMEUIL. 


Vous allez l'entendre,et jespire qu'a Faris 


# 


fs urite cu L \ 
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F LisE, æ qjurrt 

Si cile pouvait trouver que je chaute fin 

a cause de ME de Elorvilie! 
ARMAND, fus a M Je Milrat 

Ha litare briller aux veux de mon: 
ul, et vous le Si aflrez ! 

M DE MELNAL, bus a 4rmand. 

Mais, monsieur, laissez- moi done Borne 

{ Élle chante un qrauwl re iatif. } 
MODE MELVAL larresuur. 
à Mademeiselle, milie pardons! 
LISE, ü part! 

O mon Dieu! Elle m'interrompt #4 
men plis Le au passage, ét devant ME 
Flors ile encore! 

M" DE MELN\AL. | 

Panier de ces grands airs fran 
cals ? 

FLORVILLE 

Cest juste ! Le bon genre, aujuutil ban, 
est de Chanter des paroles que Be compren 
nent niceux quiles écoutent pi guelauetors 
ceux qui les chantent. 

DORMEUIL. 

Vous avez raison! aussi peus perine tons 
nous, de temps en temps, la lupus 
Cantatrie Viliane, Mon sœur sounires 61 Zu: 
zen. sun! Comme à Paris. Ce nest pas que 
Be sis vu peu de lasisdr veu qui trou 
\opi que la inusique francaise a Lien aussi 
son merite , ef que les Gi CtEY Les Méhul et 
les Hiuleyrac étaient, quoique Ft inçais, ist ñ 
jolis compositeurs; mais,la mode! la mode! 
faut Bien Suivre la mode et les usages du 
grand monde...Cependant, pour tout cor - 
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laateurs, de leur chanter Quelques 
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vous plaisantez,areres airs gothiques! il .(4 Elise) Allonsçina nigee, à nous deux ! 
HARMEUI! | (4 Flornlle) Attendez,avaut de prononcer, et 
| } , 
4 ; | ee s 
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LISE Fapart : MU DE MELVAL. 


T 
.. M.ce Florvillé ne m'a Seulement pas écou_ Ï Je vous avouerai franchement... 
tél il n'est occupe que dé sat oquette! | DOGRMEUII 
DORMEUIL , 4 Fiorrille. | Comment! à Paris mème on ierotel, tan 
Eh bien fimonsieur Le railleur, qu'en dites- dis que dans l’Anjou..….. Je veux vous d r = 


; ; | LA ; 
vous 2 Nousæyons,commecula, des resors | neidee de ma petite classe, Allons, mesdens 1 
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quesous laissons enfouis ; 23 r'préjuge; mais seiles,vos ardoises... cest moi qui suis hr 
jetiens à nos Vieux airs nationaux , el jt pré | Maestro: ca veut dire le prolesseur. 
tends le remettre à la mode. FLORVILLE 
MU°DE MEBVAL. Et quiest-ce qui fait lemoniteur 
ILyous suffira de les chanter. ELISE. 
NO PME JL C'est moi, monsieur 

Trop bonne! J'étais auii urd'huitrts TOC il FLORNIELE y part 
Maisj'espèreles propagergrace au SGiüSa j'ai j Elesaètretoute ason role,6ccupens vous durer. 
eu détablirdans mon château une petite école | M°DE MELVAL , a purt 
d'enseignement mutuel de musique, d'apres celle de | Le fat se rapproche de moi; ajons lie de 
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FÉORVILHE part. 

Ella saisi ma déclaration. 

ARMAND, x Elise. 

Mademoiselle, recevez moncompliment ! 
M. de Florville s'occupe de vous avec une 
pressement !..... 

ÉLISE, à paris 
Elle atant fait qu lneine regarde plus! 
DORMEUIL. 

Mais, la promenade peus appel ; Dons-a= 
vions tout à l'heuretrois sonces d'eauadans lavi 
viére,ii faut vite aller la voir avant … 

MUC DE M E EVAL:. 

Avant qu'elle ue déborde ? 

DORMETIL. cé 

Nen,avant qu le ne soit à sec; laritiè_ 
re fuit un peu. Veuillez accepter mosbras, 
ble dame! 

Mie DE'ME LYAL. 

Excusez-inoi de grace, mais je suissi fa 
tiguce du voyage! 

FLORVNITLE. 

Et moi,sisharasse de la chasse! 

r DORMEUIL. 

Ehlhien!rousremettrons la promenade.Mor, 
je vais avec ces demoiselles m'occuper du part 
de nos voyageurs .(Bas.) Vous, Armani, tèchez 
dune de parler à M.de Fr site. 

(IL sortenenses nicces ) 
ARMAND , à pare. 

Laissous madame de Melval exécuier sonpro 
jet: pressons mon oncle de désatuser M. de flor- 
sille et ramenons-les au msanent favorable. 


(Ilsort. } 


SCENE NX. 
MC DE MELVAL, FLORVILIE. 
FLORVILLE, apart. 


Elle reste! “ntamons l'entretien. 


Me DE M FLN \Lso pure. 
Gaissti niimencer ; il coumencera . 
FLENNILILE. 
SNS NTI s TES 102 
mens que crorais perdns dans-cettedbs= 
ie semblent maintenant ies 
PEUT bé Dit VIC. 


MT DE MELYAL. 
est doux, j'en vonviens, de rencontrer, 
loin du fracas du grand monde, des pérson_ 
nes qui Sachent nous entendre, partager 
fus serimen 
FLORVILLE. 
Que je suis heureux de pouvoirenfin vous 
ekpriiner CEUX que vous m'avez inspirés de_ 
puis si long-tempsset que je rends gräce au 


M 7 FT 20 
hasardequi nous à vapproches!..... 


MT DE MEIVAL. ; 
Quel dormage qu'un prompt départ... 


FLORVILLE. 


\ s US 
El quoi madame, a peine arrivee,et vus 


lea à dons quitter? 

MC DE MELVAL. 
Je-viens d'apprendcé que les affaires 
jui nvappelaient en Anjou Sont terminées,et 
arer intention.) monsieér ést péut-ètr re 
tenu ici var long £terps ’ 

FLORVILLE . 

Moi, madame. Fetais au moment de partir; 
d'ailleurs qui me retendrait quand vous voñ- 
Que je <erais heureux il m'e. 
tif permis de n’aftacher à vos pas! 

MUCHE MELVAL. 

Nous y voila! (Haut .) Quoi, monsieur ;, 

vous consentiriez à m'accoMpagner se 
FLORVILLE., 

Ab! madame, jusqu’au fond des déserts! 

MUCDE MEELVAL. 


Des deserts ! 
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LES MEMES; HORMEUIL vi seSBmROIS 
NiECES « pariussent à la Ci du dus, conduits 
par ARMAND ci LE RO I. 
FLORVILLE. 
Eh quoi !aradune, vou pourriez 03 
douter de lexeès d'une passion 


MUDE MEINAL 


Comment puis-je vous croire, d: 

veu de votre amour à la jeun EI 
FLORVILLE, 

Quoi, madame, on vous aurait dit 
Simple politesse, distraction de suciéte!., 
croyez que jusqu'à ce moment je n'épreuvai 
d'amour que pour vous; et c'est à vos pieds 
que le jure l'amant le plus fidole. 

DORMEUIL, a part 

Quw’entends- je ? 

U M"° DE MEIWAL. 
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surer,que l'aveu de votre tendresse me fait, 


en ce moment, le plus grand plaisir. 
FLORYILLE. 
Ah! madame! (a part.) Pourquoi Ar 
mand n'est-il pas-la ? 
ARMAND, -#aronçant, 
J y suis, monsivur ! 
DORMEUIL et LE ROND. 
Et moi aussi. 
FLORVIILE. 
Ciel je suis joue ! 
DORMEUIL. 
Ah! ça, mesdemoiselles, que me distes_ 
vous done tout à l'heure ? 
| AGATHE. 
Je vous disais, mon oncle, que c'est moi qu 
M de Florville aime: il mel dit encore ce matin. 
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Mais quelle ot donc etat de f 
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M. DE ME L\ At 
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DORMETIL. 
Matoi,moncher sjau: ile charun d. : 
donner ma viece aun jeune hominre de la cal 


piluie; Mais € est êtye aussi part 
FLORVIELE 
J'avoue, monsieur, qu'un peu de légirete!. 
M°°° DE MEINVAIL. 

Maintenant, mon ami, permettez que |: 
vous présente celui que votre nivee aimait 
avant qu'un pétit grain de vanité n'eut = 
garé son esprit. 

 DORMEUIL. 

Eh quoi! c'était Armand !...et moi qui 
chargeais toujours! Je ne dis pas non,;mais 
LE ROND. 

Je li donne mon emploi, et lui assure 
wa fortune. 

FLORVILLE. 

Madame, j'ai eu des torts; mais je vais 
lout réparer ; vous avez commencé Ma con 
Version, achevez Ce miracle, 

M"° DE MELVAL. 

Mousieur, je me ufarié dans buit jours; 
Mais , des QUE je SeDAl LÉUNE 

DORMEUIL. 
Ah ca! nos voyageurs sont par ils, nous 
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